
Train-train

J’ai la tête à l’envers et le goût du contraire,
J’ai raté le train-train (bis)
Je vis devant derrière, j’me sape comme Dagobert,
J’ai raté le train-train (bis)

Paraît qu’y en a qui prêtent / Aux us des qualités
Ils font comme les ancêtres et ne veulent pas
évoluer.

Je me beurre dans le bain et je trempe mon pain,
J’ai raté le train-train (bis)
J’recolle les pois cassés, j’console les œufs
brouillés,
J’ai raté le train-train (bis)

Paraît qu’y en a qui craquent / s’ils loupent leurs
manies,
S’ils ratent leur tic-tac, sans la monotonie.

Le doux ronron des habitudes
N’est pas fait pour ouvrir l’esprit,
Ça forge les pires certitudes,
Celles qui sentent le bigoudi !

J’avance en marche arrière, je dors les yeux ouverts,
J’ai raté le train-train (bis)
Je regarde la radio et danse sur les infos,
J’ai raté le train-train (bis)

Paraît qu’y en a qui fuient / Tout c’qu’est pas la
routine,
Confondus dans l’ennui d’leur volonté divine !

Vite j’ai le sang qui bout, j’vois des couillons
partout,
J’ai raté le train-train (bis)
Çui qui tisse mon destin est un pied de ses mains,
J’ai raté le train-train (bis)

Paraît qu’y en a pour qui / Faut pas bâcler les
rites,



Train-train
Des prompts à l’hallali, sus aux cosmopolites !

Le refrain des vieilles coutumes
Est vraiment un drôle d’alibi
Pour les bûchers qui se rallument,
Et qui sentent le cul bénit !


